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Cette vague des sans-pa-
piers, la deuxième inter-
ceptée en l'espace de
quelques jours seulement,
est constituée de 113 Burki-
nabés, 1 Ghanéen, 5 Ma-
liens,1 Nigérien, 17 Togolais,
1 Béninois, 2 Ivoiriens et 8
Nigérians, dont 5 passeurs,
ils séjournaient sur l'îlot
Moka, en attendant d'at-
teindre Libreville.

APRÈS les 17 candidats auséjour illégal au Gabon, in‐terceptés la semaine der‐nière sur l'île Moka(l'Union du 5 juin 2015),c'était au tour, dimanchedernier, de 146 sans‐pa‐
piers de tomber dans les "i‐lets de l'Agence nationaledes parcs nationaux(ANPN). Parmi ces immi‐grés clandestins, qui onttrouvé eux aussi refuge surle même îlot, en attendant

de rejoindre Libreville, "i‐gurent des femmes et desenfants.Le groupe qui vient d'êtreneutralisé comprend unedizaine de nationalités,toutes ouest africaines. Il
est composé de 113 Burki‐nabé, 1 Ghanéen, 5 Ma‐liens,1 Nigérien, 17Togolais, 1 Béninois, 2Ivoiriens et 8 Nigérians,dont 5 passeurs. Avantd'être repérés, ces indivi‐

dus n'avaient pour toutabri que les mangroves dularge de l'îlot Moka, dans leparc d'Akanda. ils auraientséjourné des jours durant,dans cet univers hostile. L'interception de ces clan‐

destins est le fruit d'unemission conjointe diligen‐tée à la suite de renseigne‐ments recueillis auprès demembres de la premièrevague d'immigrés appré‐hendés une semaine plustôt. Elle a été minutieuse‐ment menée par l'ANPN, lamarine nationale et la bri‐gade nautique de la gen‐darmerie nationale. Lors de leu interrogatoire,les 146 sans‐papiers ontrévélé que leur lieu d'em‐barquement est Calabar,au Nigeria. Les limiers af‐"irment avoir trouvé dansleurs bagages des ballotsde chanvre indien. Ils ontété conduits à la Directiongénérale de la documenta‐tion et de l'immigrationpour suite à donner. 

146 immigrés clandestins neutralisés
Immigration clandestine dans le parc d'Akanda

AEE
Cap-Estérias/Gabon

Les clandestins dans le camion 
de la police.
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C'est dans cette mangrove que les immigrés
clandestins séjournaient, en vue de rallier Libreville.
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UN camion de la sociétéOlam a effectué une sortiede route, le dimanche 31mai dernier, à trois kilomè‐tres de Bitam, chef‐lieu dudépartement du Ntem, auniveau du nouveau lycéede l'Excellence. Bilan : unmort sur‐le‐champ, Marie‐Blanche Esso, Camerou‐

naise, 32 ans. Ont été aussienregistrés, cinq blessésgraves, évacués à Oyem etLibreville, ainsi que des casde blessures légères prisen charge au centre médi‐cal de Bitam.Selon le rapport de l'en‐quête con"iée aux agentsde la brigade de Bitam, levéhicule de l'entrepriseagro‐industrielle ‐ à bordduquel avaient pris placeplusieurs travailleurs denationalité indonésienne,ainsi que la défunte dont la

sœur exerce à Olam‐, étaitsur le chemin du retour aumoment de l'accident. «Les
Asiatiques ont pour habi-
tude de rallier la petite
commune le dimanche,
pour se ravitailler en pro-
duits de première nécessité
et autres denrées alimen-
taires. C'est ce qui explique
leur présence massive à
bord du camion ce jour-là»,renseigne un Of"icier depolice judiciaire (OPJ).Parvenu à trois kilomètresde Bitam, Bernardin

Obiang Metogho, le chauf‐feur du véhicule, recruté ily a près de quatre se‐maines seulement, perd lecontrôle du volant. La voi‐ture effectue une sortie deroute, suivie de deux ton‐neaux, avant de "inir sacourse dans un petit coursd'eau. Cette embardée spectacu‐laire sera fatale à la mal‐heureuse Marie‐BlancheEsso, le seul passager àperdre sa vie au cours del'accident.

Marie-Blanche Esso périt à l'entrée de la ville
Accidents de la circulation à Bitam...

SSB
Libreville/Gabon

Le centre médical de Bitam où les blessés légers ont
été acheminés.
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L’infortuné, probablement
sous l'effet de la colère,
suite à une violente dispute
avec son amie, aurait tra-
versé la chaussée impru-
demment. 

RIDJE Ndjembi Nziengui,Gabonais, 22 ans, est passéde vie à trépas, le mardi 2juin dernier, percuté parune camionnette de

marque Isuzu, immatricu‐lée BZ‐372‐AA, tard dans lanuit, à hauteur du PK 11,près de Libreville. Le mal‐heureux a rendu l’âme àl’Hôpital d’instruction desarmées, où il a été conduitrapidement après le choc. L’enquête diligentée parles éléments de la brigadede Melen indique que l'au‐tomobile  incriminée, auvolant de laquelle se trou‐vait Ignace Nzambi Moube‐let, roulait dans le sensPk12‐Libreville, à petite vi‐tesse, d'autant qu'elle por‐

tait sur son plateau un vé‐hicule en panne, en direc‐tion d'un garage de lacapitale.  Sur le chemin, RidjeNdjembi Nziengui avançaiten compagnie de sa petiteamie. « D’après les informa-
tions en notre possession,
une violente dispute aurait
éclaté entre les deux amou-

reux. Au point que le défunt,
(...), a subitement quitté la
dame et traversé la chaus-
sée, sans prêter attention
aux automobiles roulant à
vive allure de part et d’au-
tre de la chaussée», raconteun enquêteur.Le choc a été très violent,détruisant partiellement lacamionnette. Le jeunehomme, conduit immédia‐tement   à l’Hôpital d’ins‐truction des armées deMelen, n'a pu malheureu‐sement survivre à ses bles‐sures.  

Ridje Ndjembi Nziengui mortellement fauché
… au PK 11 de Libreville…

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

La camionnette à l'ori-
gine de l'accident

ayant coûté la vie au
jeune homme.
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UN accident de la circula‐tion s'est récemment pro‐duit dans la zone deMouyabi, localité à chevalentre les villes de France‐ville, dans le départementde la Mpassa, et Moandadans celui de la Lébombi‐Leyou. En effet, un ToyotaLand‐Cruiser VX, en sta‐

tionnement, et un mini‐bus, ont été percutés parun autre véhicule roulantà vive allure dans le senscarrefour Sucaf‐Moanda. D'après les témoins, au vudes dommages enregis‐trés sur place, on peut direque les occupants du busont eu la baraka,puisqu'ils ne s’en sonttirés qu’avec seulementquelques égratignures.D'autant que le véhiculeaccidenté a été entière‐

ment consumé, suite à uneexplosion survenue aprèsle choc. Devant les regardsmédusés des autres usa‐gers de la route. L'importance des dégâtssur les deux autres auto‐mobiles, est telle qu'il neserait pas étonnant quel'une d'elles prenne lechemin de la fourrière. Cet accident vient rappe‐ler d'autres, parfois mor‐tels, survenus par le passéau même endroit, dont

celui ayant coûté la vie àun haut cadre de Sucaf‐Gabon. 
Un véhicule entièrement brûlé après un choc

… et à Mouyabi (Franceville)

Jacob MOUKOUANGUI
Franceville/Gabon

Un aperçu des dégats à la suite de l'accident.
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L’hebdoma-
daire L’Aube
à la barreL’affaire opposant le prési‐dent de la République et lejournal l’Aube se tient cematin au palais de justicede Libreville.


